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P a r m i les prix de 25.000 francs d e la 

dotat ion Cocnacq-Jay , un autre échoi t 
à une brave fami l le d 'AVlON, cel le des 
i poux BartianxYVaqneL qui hab i tent 
i m e coquet te m a i s o n n e t t e d a n s l a rue 
Ijtplftf» 

Le obef d e famil le . M. P a u l Bert iau. 
e s t n« l e 1er mars 1886 a No-ux-les-
Hines . O s e mar ia le 37 août 1910 a la 

m a i r i e d'Avion avec Mlle Marie Waquet 
or ig ina ire de Lourcbes , où el le vit le 
jour le 17 novembre 1888. 

D e leur iui:on i ls eurent onze e n f a n t s 
qui son t v ivant s et qui sont : Paul, 
33 a n s : Léon, 21 a n s : Joséph ine . 19 
a n » : Marie. 17 a n s : Louise. 11 a n s : 
Louis , 10 a n s ; G e r m a i n e , 9 a n s : An­
dré. 8 a n s ; Eugène , 6 a n s , Clémence . 
4 a n s : J u l i e n n e . 3 a n s et demi . 

L'aine est mar ie et le cadet va partir 
p r o c h a i n e m e n t pour le régiment . 

Le père est u n rude travai l leur qui. 
p e n d a n t 27 ans , pe ina c o m m e mineur 
nu fond d e la fosse n 4 de Liévtn. Pour 
c a u s e d e s a n t é 11 dut a b a n d o n n e r le 
m é t i e r d e m i n e u r e t il entra il y a s ix 
a n s d a n s la police munic ipa le . 

Mobil isé e n 1914 au 5e rég iment ter­
ritorial . M. Bert iau fut fait prisonnier 
à Maubeuje . I] fut envoyé e n représail-
l e à Th-peiroers , pour travail ler aux 
m i n e * de Wol fran où 11 resta 45 moi s 
P e n d a n t s a capt iv i té , 11 contrac ta une 

grave malad ie e t dut ê tre opère. A la 
sui te de c e t t e opérat ion il fut réformé 
a 80 %. 

R e n t r é e n F r a n c e le 13 Janvier 1918. 
il retrouva s a f e m m e e t s e s quatre en­
fants à S a n c h e v i l l e (Eure-et-Loir) où 
ils ava len t é t é évacues . 

Ensemble Us revinrent a Avion , e t 
M. Bert iau se mi t d u r e m e n t à la beso­
g n e pour é lever h o n n ê t e m e n t se s en­
fants et leur d o n n e r une bonne éduca­
tion. 

C'est par un d e se s co l l ègues d e la 
police que M. Bert iau apprit la nouvel le 
de l 'attribution du prix. 3el le-cl s e ré­
pandit r a p i d e m e n t à travers la c i t e 
d'Avion où ce t t e fami l le est très esti­
m é e et ce fut bientôt un déf i lé d 'amis 
d a n s la pe t i t e mai son de la rue Lepage. 
v e n a n t apporter leurs fé l i c i ta t ions aux 
nouveaux lauréats . 

Les époux Bert iau n e c a c h e n t pas leur 
joie, car voilà s ix a n s qu'i ls renouve­
la ient leur d e m a n d e pour l 'obtent ion 
de ce t t e d o n a t i o n . 

Cet te fois leurs v œ u x o n t é t é e x a u c é s 
et ils le mér i ta ient . 

« Le prix qui nous échoi t , nous dé­
clara M. Bert iau . n o u s permet tra de 
payer c e qu'il n o u s reste à verser sur le 
prix d e notre m a i s o n que n o u s a v o n s 
fait cons tru ire s o u s le rég ime d e l a loi 
Loucheur ». — D . 

LE PROBLEME 
du Chômage devant 

la Chambre 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

La famille Dubocage-Lévêque, de Fond-Dodu 
près de Luzoir 

U n e quatr ième lami l l e nombreuse de 
n o i r e région a reçu un prix d e 35.000 
f r a n c s d e la fondat ion Cognacq-Jay. 
C ' « t l a famil le Moïse Dabocagé-Lévè-
« a , de Fond-Dodu, prés de Luzoir 
A i sne ) . 

Les époux Dubocage-Lévèque son t 
d'ancien» fermiers de Fournîtes, rue d u 
Terne. Leur douz ième e n f a n t est né 11 y 
a un moi s e t M. P a u l D o u m e r . prés ident 

de la Republ ique, a b i en vou lu accepter 
d'être s o n parrain. 

M. M o ï s e Dub^vage es t m u t i l é d e 
guerre. A la sui te d'une grave btessure 
reçue au front, 11 a d û ê tre a m p u t é d 'une 
jambe . 

Le prix qui vient d'être at tr ibué à c e s 
braves g e n s est , o n le voit , venu appor­
ter u n peu d e bien-être à u n e fami l l e 
très mér i tan te . 
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Les prix de 10.000 francs 
Outre les prix de 26.000 fr. décernés 

à des lamil ies nombreuses et dont la il. e 
a «te rendue publique mercredi i Acadé­
mie s accordé à des familles nombreuses 
les prix dont vole! la liste pour votre 
ré f .on: Fondât on Coet acq Jay (10000 f.i 
J87 dotat ions de lO.OliO fr chacune : 

Aux epo x DAKenne Gaston, m neur 
ajfavrln 10 enfants vivants. — Epoux 
G œ m i n n e Henri usinier rue des P'.tu-
r w H o n r c h e i m . arr Lille 10 enfants 
vivants. — Epoux C h r s t i a e n s Albert, a-
vner usina. Noyel les- iez-Svcl .n. 9 e n f a n ' , 
vivants. — Epoux Malresse Clet ratta-
cheur. Avesne—«ur-Hetpv. g enfants vi­
vants. — Epoux Oelattre Georges Charles 
Edouard chnrbcnn er l a < n l p e e t t e -
Boalogne. S enfants vivants. — Epoux 
Frise Paul, mineur rue Millet. 8 S Lle-
vto. 8 enfants vivants. — Epoux Colin 
R e r e ouvrier agricole e t cb-fto n er 
Mnoviof i -en-Puntl i iru (So-rme) 8 enfants 
vivants . — t p n u i Roland François, o u ­
vrier Saalzoir. rue Tblers 8 enfants vi­
rants 

Epoux Mallart Georges, ouvrier d'v ne 
route d'Abbevliïe. IXiul'rns (Homme) . 8 
enfanta vivants. — Epoux Fruit Anatole 
peurneur de Un 138 rue Anato'e France 
Lamine. 8 en fant s vivants — Eooux Ba­
vière Juies . mineur route de Lena l lé-
nia-Ltetard. 8 enfants vivants — Epoux 
Dnjardm Armand Paul c h a u d r c n i l e i 
riveux e:té 7 n. 287 Mazlngarhe. 8 e n ­
fants vivants. — Epoux Godard Louis 
Hulhirh. 8 enfants vivants — Eooux 
Lercome Lècn rranœurre 43 rue Vtlle-
bols-Marreuil Dlvlon. 8 enfants v vants 
k— Epoux Marmtn André employé 2 « 
rue Jules Baitclelocque. Boulogne-snr-Mer 
B enfant s vivants 

Eooux De«rard'n Hector domest ique 
rue de la Liberté Maretz. 8 en fant s vi­
vants — Epoux D-lrrart Alfred ouvrier 
pe intre La Basaée. 8 enfan v vants. — 
Epoux Cave Désiré Augustin ouvrier 
brasseur cité Jardins 78 Arraa. 8 en­
tants vivants . — Epoux Chler Alphonse 
«nacrai Wlmllle. 8 enfants vivants. — 
Epoux Jeu Oustave Journalier Rume-
rje». 8 en fant s vivants . — Enous Len-
m'.-> Jose'-n ouvrier mineur lj»i' itn« 8 
sentante v ivants — Epoux Louvet Gaston 
i l l e v r en lame rue Fat-eau. Fonrmlea. 
B enfants vivants. 

Conformément au désir exprimé oar 
là Oabrlel Cctmecq et afin de se confor­
m e r plus eompléterrent aux intent ions 
des fondateurs 11 a é té décidé ou'vtne 
pmft variable des prix de >*lx mil le francs 

serait réservée à des candidats qui s e ­
raient part icul ièrement recommandâmes 
par leur leunesse ou cour d'autres c o n ­
sidérations : 

Aux époux Lococq Paul Louis. Inst i tu­
teur libre 8. rue du Saint-Espri t fosse 
n. 11. Lens. 7 enfants vivants. — Epoux 
t iuageoeur Jean Désiré, rédacteur a u 
JOUI nal < La Dcpéche du Nord • Santés, 
7 en fant s vivants. — Epoux Hérin Paul 
mineur t iuesnaln-Coron. 7 e n f a n t s 1» 
vants. — Epoux Oodefroy Félix employé 
c e Canque 71.rue Georges M a r t e n s S a l n t -
André-lez-Lll le. 7 - n i a n t s vivants. — 
Epoux Berrard Edmond. Instituteur libre 
cité 6 n 268 Grenay. 6 en fant s v ivants 
— Epoux Asselln de WlUenrourt Michel 
Ingénieur rue de Cond* Blanc Mlste-
ron A tjulcvrei haln. 6 en fant s vivants.— 

mnrlatIon Etienne Lamy. — L'Acadé­
mie décerne des prix de 17.000 francs a 
Fauquet Jules, à A u b i n A a l n t - V a a s t , 16 
enfants vivants. 

Les prix de vertu 
de l'Académie Française 

L'Académie Française a tenu nier sa 
séance publique annuel le , d i te aes prix 
de vertu sous la présidence de M Geor­
ges Lecomte. Le secrétaire perpétuel M 
René Courclc. donna lecture pour c o m ­
mencer d u rapport sur ies concours l i t ­
téraires. 

Le rapport sur les prix de vertu fut 
ens ite p .esenté par M. Georges Lecomte 
directeur II dit n o t a m m e n t : < Puisque 
une fois l'an nous avons .'occasion d'un 
beau voyage à travers les é m o u v a n t s 
spectacles de l 'humanité qui se dévoue 
faicons-Ie avec des âtres recueill ies. 

< Paralysée des deux Jambes, c'est a c ­
tuel lement dans une petite voiture après 
s'être longtemps étayée d" deux cannes 
que Mlle Moulin, à Pas-en-Arto's visite 
e t so lgre les affligés s'occupe de s orphe­
lins et les catéchise avec bonté. 

s Le courage quotidien des pères e t 
rréras de famil les nombreuses mérite 
également notre salut. La magnif ique 
fondation de M. e t Mme Cognacq nous 
permet d'honorer e t do soutenir ces vail­
lants. » 

L'orateur a cité ensu i te ies œuvres 
de charité entre priées par des miss ion­
naires des relle-ieuees ou des Irïques 
c adm râbles de ténacité et de courage » 

M Georges Lecomte a terminé par un 
vibrant éloge de l'armée du sa lut 

AVEZ-VOUS LU 

Notre ALMANACH 
P o u r 1 9 3 2 

Il est intéressant 

Amusant Instructif 

I f r . Q 3 
En vente partout 

ECHOS 
et C A R N E T 

OALINORIIR. - Vsndrsdi t$ dtcamsr* nui 
Soleil Le»er à 7 heures 41 : courber a 

ï i Usures M. 
Lune Lever a te neures 90 ; coueber a 

B heures «i 
Aujourd nnt , Salot-Gratlen. Demain 

6alnt-< yprten. 
MITtOROLOC.lt - Station d* ti l le . — 

Observation fsltes le 1* décembre a tu h. : 
Baromètre : 774 m/m s. hausse depuis la 

Veille s U heures : » m m 5. 
Thermomètre : Fronde 4°l ; Minime S°î . 

Jttxlma s*e 
Etat hygrométrique : 90 : Hauteur d'eau 

tombée depuis la veille a H h néant 
Direction du vent Nord ; Force : faible ; 
ntrwttnn des nuages : Nord : Etat du ciel 
très nuageux 

Tamps probable pour aujourd'hui i un 
peu froid, assez beau. 

OVFIOI NATION At MITtOROt 00IQUE 

- Région Nord : Amélioration, ciel bri. 
meux 3/4 couvert avec quelques .'tuiles In 
•ermlttentes de bruine devenant deml-con. 
vert aver ècla'rele* Vent de secteur Est. 

» i m Pals«e d'urne de température. Mlnl 
mum en baisse de 1" sur la nuit prfrédente 

NOMINATION. — Noos avons annoncé la 
nom'mnon de M r.nbert BASSET, i s s u 
taira aérerai de la Ssus-Préftetur* de Sun-
kerrus. au poste de (tréfiler du Conseil In-
tsrtfe-iartemental de Préfecture du Nord et 
du Pavdo-Oolais, en remplacement de M 
W'illay admis S faire valoir ses droits à la 
retraite. 

M. Gilbert B A S ­
S E T , qui s'était fait 
à Dunkerque de 
nombreux amis, fut 

dans un arrondisse­
ment très Important 
-tirtoot depuis le 
rattachement d'Us 
tebronck. un collâ­
t-orateur très dévoué 
et averti de M. ie 
Sous-Préfet 
L'avancement qu'on 
lui accorde consacre 
une sér.e delà Ion 
tue de services dans 
l'administration. 

En Janvier 1810 
M. BASSET fut at­
taché aux archives 
•ici.artcmentales. Il 
devint rédacteur en 
1913 puis secrétaire 
du Conseil général, 
pour passer ensuite 

M. Gilbert BASSET au greffe du Ton-
seil de Préfecture. 

Mobilisé M. BASSET fut hlessé trois fols 
et refusa A deux reprises de se la sser éva 
ruer Les Dunkeruiiols regrettent le départ 
d tin secrétaire général qui avait su faire 
apprécier ses qualités de dévouement et de 
parfaite courtoisie, et ses amis ne Lille le 
retrouveront avec plaisir 

HORAIRE *n TRAINS de le C'.'dv NORO 

•SHK^sncasov. 
ÇouN^ecture» r o u f s 

te Sun c o n s u t 
L£ PLUS PRATIQUE 

M. Del igne lui d o n n e l 'assurance que 
xk mesures seront prises. 

Le min i s t re déc lare que l 'entente e n t r e 
les producteurs de charbon reste souhai 
table. 

Le g o u v e r n e m e n t a pris d e s m e s u r e s 
pour d i m i n u e r le c h ô m a g e . Le rég ime 
des l icences ne saurai t ê tre qu'un régi 
•ne provisoire de trans i t ion . 

Il faut protéger le m o n d e des m i n e u r s 
et des dockers s a n s nuire aux in térê t s 
do c o n s o m m a t e u r français , o n ne peut 
nuire i.ux u n s pour servir les autres . La 
Gnambre peut c o m p t e r s u r le dévoue­
m e n t aosolu du minis tre des T r a v a u x 
publics qu'el le fasse c o n f i a n c e a u gou­
vernement pour réduire a u m i n i m u m , 
les e f f e t s d e la crise. 

M. Perrin (Isère) parle e n faveur d e 
l 'assurance-chômage e t protes te c o n t r e 
l ' insuff isance des secours accordés aux 
c h ô m e u r s 

La su i te d e la d i scuss ion es t a lors ren­
voyée, a 15 h e u r e s 30. 

LA C O N F I A N C E DE L ' E P A R G N E 
D O I T R E N A I T R E 

La séance reprend à 15 heures e t M. 
Dceblé, d é p u t e c o m m u n i s t e , sou l ève de 
vives pro tes ta t ions a u centre , e n affir­
m a n t que le patronat min i er a g a g n é e n 
1932 des c e n t a i n e s d e mi l l ions tand i s que 
des pères de fami l les nombreuses é ta i en t 
réduits pai e u x aux c h ô m a g e . 

M. Mass roi, radical-social iste , approu­
ve le m i n i s t r e d u travai l d'avoir d o n n e 
c o m m e une des causes de la crise, le fait 
qu'il y <» un g r a n d n o m b r e de c i toyens 
qui ne d é p e n s e n t p a s e t s e m e t t e n t au 
rég ime dr la s o u s - c o n s o m m a t i o n , m a i s 
n est-ce pas parce qu'ils s o n t inquiets . 
Ce n'est gue le Jour où l'on prendra des 
mesures énerg iques e n faveur de la pro­
tec t ion de l 'épargne que la c o n f i a n c e 
renaî tra et l 'argent de l 'épargne revien­
dra alors aux entrepr ises industrie l les . 

M. D e Ramel présente des observat ions 
sur le c h ô m a g e d a n s les mines , n sou-
hal te que l'on abaisse les prix d e détai l 
pour a u g m e n t e r l a c o n s o m m a t i o n d u 
charbon . Il faudrai t auss i d i m i n u e r les 
impôts .-t é tabl ir un droit d e préférence 
*,i faveur des c h a r b o n s français pour 
les services publics. 

M. T h o u m y r e fait observer que l'on ne 
peut interdire à cer ta ins ports de re­
cevoir t'.u charbon ang la i s , puisque le 
charbon frança i s leur coûterai t t rop c h e r 
e u ra ison d u prix d e s t ransports ferro­
viaires. 

M. De R a m e l t e r m i n e e n d e m a n d a n t 
au g o u v e r n e m e n t de m e t t r e f in a u dé 
sordre d a n s le m a r c h é des c h a r b o n s e t 
de protéger les mineurs . 

Après u n e suspens ion de s é a n c e . M. 
Landry fait déc ider que les deux débat s 
sur le c h ô m a g e . Interpe l la t ions e t pro­
tect ion de la m a i n - d ' œ u v r e seront dis­
cutés . 

M. Albert in pose u n e ques t ion au mi­
n is tre ie l 'agriculture sur la fréquence 
J e s incend ies de forêts qui d é v a s t e n t le 
Midi de la France . 

U N E P R O P O S I T I O N D E M. LAVAL 
S U R L'ORDRE D U J O U R , R E P O U S S Ê E 

P A R 234 VOIX C O N T R E 228 

Après réponse de M. Fould à l a ques­
t ion de M. Albert-n, le prés ident fait 
conna î tra l e s propos i t ions fa i t e s par la 
conférence des prés idents pour la fixa­
t ion des ordres d u Jour. M. Laval, de­
m a n d e à la C h a m b r e d e l e s ratif ier e t 
i e fixer une s é a n c e mercredi après-midi 
pour !a d i scuss ion d u projet de loi sur 
la ré forme é lec tora le ( m o u v e m e n t s s u r 
tous les b a n c s ) . 

M. D e Monicaul t pense que la discus­
s ion d u projet d e loi sur les baux à fer­
m e devra i t ven ir vendredi a i l i eu d e 
lundL 

M. Herriot c o m b a t la proposi t ion de 
M. Laval , et se déc lare host i le à la ré­
f o r m e électorale . I l e n g a g e avec M. 
Mandei u n e assez vive controverse et-
fai t l 'historique des m o d e s de scrut in 
depuis 184a 

O n e n t e n d encore MM. Daladler , 
F .os sard , Béron , Léon Blum, puis on 
pas se a u vote. 

La proposi t ion du G o u v e r n e m e n t ten­
d a n t à f ixer à mercredi procha in la 
discuss ion d e la réforme é lectorale est 
repoussée par 234 voix contre 228. 

M. Mande i réc lame u n e suspens ion 
pour permet tre à l a c o m m i s s i o n de se 
réunir. MM. Ernest Lafont , Herriot et 
André Hesse, c o m b a t t e n t ce t t e propo­
s i t ion. L'assemblée est très bruyante et 
l e s o r a t e u r s o n t d e s d i f f i cu l tés à s e faire 
entendre . F i n a l e m e n t . M. de Monicaul t 
propose u n e t ransac t ion : l a s é a n c e de 
cet après-midi n e c o m m e n c e r a qu'à 
3 h. 30, a ins i la c o m m i s s i o n du suf frage 
universe l pourra se réunir a u p a r a v a n t 

M. Mande i accepte . 
M. André Mari s . — D e m a i n m a t i n , 

o n tra i tera d u c h ô m a g e , d e m a i n après-
m i d i d e s baux à ferme, m a i s a 3 h. 30, 
DOurrons-nous d i scuter des baux à 
ferr ie ? 

M Mande i . — Si Je pose u n e quest ion, 
ce n e sera p a s a u début de la séance . 

Le prés ident enregis tra l 'accord et 
lève la s é a n c e à 22 h. 15. 

S é a n c e m a t i n pour la su i t e de la dis­
cuss ion des Interpel lat ions sur le chô­
mage . 

o 

L'opinion de la C. G. T. 
sur les problèmes 

du chômage et de la 
main-d'œuvre étrangère 

ELLE A ETE EXPOSEE H IER 
AU GROUPE SOCIALISTE 

P A R L E M E N T A I R E 

Le g r o u p e soc ia l i s t e p a r l e m e n t a i r e 
s 'est réuni hier m a t i n , s o u s la prési 
d e n c e de M. Roger S a l e n g r o , d é p u t é du 
Nord, a f in d ' en tendre MM. Raoul l.e 
no ir et F r a n c i s Mi l l ion , s ecré ta i re s con 

À propos de la dissolution 
des Comptoirs Lorthiois 
Frères» de Tourcoing 

Nous a v o n s a n n o n c é qu'en da te du 
10 d é c e m b r e , fut prise une dé l ibéra t ion 
d e l ' a s s e m b l é e d e s a c t i o n n a i r e s d e s 
C o m p t o i r s Lorth io i s frères, au capi ta l 
de d e u x m i l l i o n s de francs , doni le 
s e g e es i 20 bis, rue d e s U r s u l l n e s . à 
l o u r c o i n j ; . D a p r è s cette d é l i b é r a t i o n , 
la d i s s o l u t i o n des C o m p t o i r s a été pro 
noncêe . Le d o c u m e n t n o m m e c o m m e 
l iqu idateur M. Delaporte , d irec teur 
h o n o r a i r e de la S c c i é l è Généra l e a v e c 
tous pouvo ir s . 

A ce sujet n o u s t e n o n s à préc i se ï 
qu'i l ne peut y a v o i r a u c u n e confu­
s i o n avec la S o c i é t é A n o n y m e I.OH 
. H l o i S Frères a u capi ta l de 3fi mil 
l i ons dont le s . è g e est à T o u r c o i n g . 
43, rue de Lille. 

Cette S o c i é t é A n o n y m e LORTHIOIS 
Frères qui e x p l o i t e : Un P e i g n a g e à 
T o u r c o i n g ; Vn P e i g n a g e a M o u v a u x : 
Une F i la ture â L i l l e et u n e Fi l ter ie à 
Li l l e n'est p a s d i s s o u t e ; e n consé­
q u e n c e , e l l e n'est p a s m u n i e d un li­
q u i d a t e u r ; • é c i a l e m e n t , l 'exploita­
t ion de la F . la ture de Coton et de la 
Fi l ter ie , reste en ac t ion . 

Roubaix 
B u r e a u : 45, rue de la G a r e (Té léphone 8-51 ) _ Depot de v e n t e : 78, G r a n d e R u e 

ULUTTE 
CONTRE LE CHOMAGE 

UNE I M P O R T A N T E CIRCULAIRE 
DE M. LE PREFET DU NORD 

M. L a n g e r o n , préfet d u Nord, v i ent 
d 'adresser aux -ous-préfets et m a i r e s 
d u d é p a r t e m e n t d u Nord, u n e c i rcu la i ­
re par laque l l e il rappe l le les m e s u r e s 
a r r ê t é e s par le Consei l g é n é r a l d e v a n t 
permet tre la réa l i sa t ion d'un program­
m e de t r a v a u x en vue de l 'ut i l i sat ion ue 
la m a i n - d ' œ u v r e i n e m p l o y é e cl les con­
d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s les fond v o t é s 
par le Consei l g é n é r a l pourra ien t Hre 
m i s à la d i s p o s i t i o n d e s c o m m u n e s , 
n o t a m m e n t pour les s u b v e n t i o n s à, al­
louer p o u r t r a v a u x d ivers . 

Ce projet a été arrêté d é f i n i t i v e m e n t . 

P o u r fac i l i ter la t a c h e d e s m a i r e s 
d a n s r é t a b l i s s e m e n t des d i f f érents pro­
je ts qui s eront s o u m i s a u x c o n s e i l s 
m u n i c i p a u x , M le P r é f e . préc i se q u e l l e 
doi t être la procédure à e m p l o y e r con­
c e r n a n t les t r a v a u x en rég ie d irecte , 
c e u x p r é s e n t a n t une c e r t a i n e impor­
tance , le contrô le d 'emplo i de la rrtain-
d ' œ u v r e . le p a i e m e n t d e s s u b v e n t i o n s 
et les b o n i f i c a t i o n s qui p e u v e n t ,en ré-
-u l t cr . 

fédt-raux, e x p o s e r l 'op in ion de la 
C. (j . T. sur les p r o b l è m e s du c h ô m a g e 
et de la m a i n - d ' œ u v r e é t r a n g è r e . 

M. Roger S a l e n g r o a f a n conna î t ra 
les d i s p o s i t i o n s qui in t erv i endront vrai­
s e m b l a b l e m e n t au terme des déba t s sut 
la cr i se é c o n o m i q u e et la q u e s t i o n de la 
main-d œ u v r e n a t i o n a l e . 

Après un é c h a n g e de v u e s o ù pr irent 
la paro le MM Raoul Lenoir et F r a n c i s 
Mi l l ion , s ecré ta i re s de la C. G. T . ; u o u 
jon. député du nii<*>ne; G o u i n n , d é p u t é 
de la Charente ; Lavi l l e , d é p u t é de 
S a ô n e e t -Loir?; S a l e n g r o , députe d u 
Nord, te g r o u p e soc ia l i s t e p a r l e m e n 
taire a c h a r g é : ! • sa U é l é g a t i o n Exe 
cu t ive de n o m m e r les m e m b r e s du 
Groupe qui s a b o u c h e r o n t a v e c la 
C. G. T. a u x f ins de dépôt d ' u n e propo­
s i t ion de loi sur la s e m a i n e de q u a r a n t e 
h e u r e s ; 2° ceux de s e s m e m b r e s qui 
s i ègent à la C o m m i s s i o n de l ' E n s e i g n e 
rri?u' de s ' en tendre a v e c la Fédérat ion 
Confédérée de l ' E n s e i g n e m e n t a u x f i n s 
d ' inscr ip t ion d a n s le p l u s bref dé la i a 

ordre d u jour d u projet de loi proton 
g é a n t la s c o l a r i t é . 

Le Groupe s o c i a l i s t e p a r l e m e n t a i r e 
*ur U propos i t ion de M. Roger Salen­
g r o , a fél ic i té u n a n i m e m e n t M. Fros 
saro p o u r s o n Intervent ion contre la 
s u p ; t e s s i o n du s e c o n d tour de scrut in 

La réforme électorale 
LE VOTE DE NOS DÉPUTÉS 

SUR LA QUESTION PRÉALABLE 

Voici le vote d e s d é p u t é s de notre ré­
g ion sur l a ques t ion préalable posée par 
M. Frossard à propos de l a ré forme é lec­
torale, a u cours d u débat de mercredi 
soir : 

V o t a n t s : 471 ; major i té absolue : 236 ; 
pour l 'adoption : 231 ; contre : 240. 

N O R D . — N'Ont p a s pris part a u vote : 
MM. Desobl in, Gon iaux , Groussau , Mil-
lot. 

O n voté contre , c'est-à-dire pour le 
G o u v e r n e m e n t : MM. Carlier-Caffleri , 
De lmotte , De l i sne , Debève , V i n c e n t Ber-
gerot, R e n é Faure, P l ichon, Nicolle, Con-
teL des Rotours , L ierman, Détai l leur , 
Sur mont . 

O n t voté pour, c'est-a-dire contre le 
G o u v e r n e m e n t : MM. Bracke , Parsy, 
Sa lengro , Delcourt , Franço i s Lefebvre. 

PAS-DE-CALAIS. — O n voté contre , 
c'est-à-dire pour l e G o u v e r n e m e n t : M M . 
Lemelle , Tai l landier , Apponrcheaux , De-
lesal le . Sa int Just . 

Ont vote pour, c'est-a-dire contre le 
G o u v e r n e m e n t : MM. Louart, Evrard, 
Be l tremieux, Canu, L. Vincent , Guersy . 

N'ont pas pris part a u vote : MM. Tel-
lier, Macs, Boulanger , S a l m o n . 

S O M M E . — O n t voté contre : MM. 
Lyons des Feuch in , Masse , MénlL 

O n voté pour : MM. Ternois et Ton­
nelier. 

N'ont pas pris part a u vote : M M . An­
to ine et G o n n e t . 

A I S N E . — A voté contre : M. Ril lard 
de Vcrneuil . 

Ont voté pour : MM. Guernut , Trioot-
teaux , Dexnise , Monnet , Havet . 

N'a p a s pris part a u vote : M. Accam-
bray. 

UN OCTOGÉNAIRE RENVERSÉ 
PAR UNE VOITURE 

HIPPOMOBILE 
T a n d i s q u e le c a l m e c o m m e n ç a ç l t a 

régner , p lace d u r r i c h o n , h ier soir , 
vers 17 h. 30, un a c c i d e n t m a l h e u r e u x 
s'est produi t et a p r o v o q u é u n e cer­
ta ine é m o t i o n p a r m i l e s h a b i t a n t s du 
quartier . 

L'n v ie i l lard , M. Char le s D e m e y , a g e 
de 80 a n s , d e m e u r a n t rue d e S o u b i s e 
c o u r S a i r v J e a n . vou lu t traverser la 
c h a u s s é e , à l ' ang le de la rue d e s F leurs 
et de la p lace du T r i c h o n . L 'absence 
d 'éc la i rage e n c e l ieu l ' e m p ê c h a de volt 
q u ' u n e vo i ture h i p p o m o b i l e de la .Bis ­
cu i ter ie de • L'Union ». 59, Grande 
Rue, > o n d u i t e par M. Maurice V a n l a n 
gaert , d o m i c i l i é 15. rue Marquisat , arri­
vait d a n s sa d i rec t ion 

Le m a l h e u r e u x p ié ton fut v i o l e m m e n -
t a m p o n n é r«ar le v é h i c u l e et renversé 
sur la c h a u s s é e . Le c o n d u c t e u r parv int 
à i m m o b i l i s e r s o n a t t e l a g e presque sut 

ftlace et se porta e n s u i t e a u s e c o u r s de 
a p a u v r e v i c t i m e , qui était é tourdie 

T r a n s p o r t é d a n s u n e m a i s o n vo i s ine , le 
v i e in l l ard fut e x a n v n é , par M. le doc­
teur Claude Bernard , qui c o n s t a t a t'n-
forte c o m m o t i o n cérébra le et re l eva de 
n o m b r e u s e s c o n t u s i o n s sur différente-* 
part ies du corps . Vu le g r a n d â g e du 
blessé , le prat ic i en fait de g r a n d e s ré-
s e r v x e s s u r s o n état . 

Habi tant seul d e p u i s le d é e è s de son 
é p o u s e , qui 1 a f f ec ta for tement , il y a 
e n v i r o n trois s e m a i n e s . M. D e m e y fut 
transporté à l 'Hôpital de « La Frater­
ni té ». 

Une enquê te e s t o u v e r t e , a f i n d'éta 
bl ir à qui i n c o m b e l e s r e s p o n s a b i l i t é s 
de cet a c c i d e n t . 

H A L L E F L I P O : Beurre 18 fr . , 18.50 19.80 

APRÈS LE TERRIBLE ACC1DEN1 
DES € TROIS-PONTS » 

Ces j o u r s d e r n i e r s , n o u s a v o n s a n ­
n o n c é d a n s q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s un 
v ie i l l ard . Emi l e Roger , â g é de 82 a n s 
d e m e u r a n t d a n s un b a r a q u e m e n t , rue 
d'Ypres , 2. ava:t été tué au p a s s a g e 
à n i v e a u d es • T r o i s P o n t s » e n tendai .-
de s a u v e r s o n c i i i en . 

L'enquête m e n é e par M. F i scher , c o m 
m i s s a i r e de po l ice d u 5e a r r o n d i s s e 
m e n t , e d é f i n i t i v e m e n t établ i q u e l'oc 
topéna ire a v a i t é té v i c t i m e de s o n 
i m p r u d e n c e , en s ' e n g a g e a n t s u r l e , 
v o l e s de la l i g n e de c h e m i n de fei 
Tourco :ng-Ascq . 

Nous a p p r e n o n s q u e la v i c t ime s e r a 
i n h u m é e s a m e d i m a t i n et q u e la dé­
pou i l l e m o r t e l l e qu i t t era l 'Hôpital de 
« La Fratern i té » à 7 h e u r e s . 

MEUBLEZ V O T R E S A L O N : Tous ies 
s i è g e s , t o u s l e s m e u b l e s f a n t a i s i e à 

à l 'AMEUBLEMENT GENERAL, Roubaix 
3225 

UNE AUTO FLAMBE 
Hier, vers midi , M. Carlos Florin, C*-

meurant 13. rue Thlers, a Tourcoing, re­
joignit sa voiture automobi le qu'U avait 
laissée e n s ta t ionnement Grande-Rue 
Lorsqu'il voulut la remettre en marche 
de» f lammes jail l irent d u moteur où l'es­
sence avait pris feu par. s u i t e d 'un cour" 
circuit . 

A l'aide d'un ext incteur, M. Florin par­
vint à enrayer le s inistre e t les pompiers 
mandés de toute urgence, n'eurent pas 
à intervenir. Lee dégâts eont peu impor­
tants . 

UNE AUTO-CHENILLE RENVERSE 
UN CYCLI5IE 

Le cycliste Georges Hombecq, 36 ans 
demeurant rue du Crétinier 88. L. Her­
ses ux (Belg ique) , suivait la berge d u c e 
nai hier vers 17 heures. H arrivait à l 'an­
gle d u quai de Marseille e t d u pont des 
Couteaux, lorsqu'il fut tamponné « ren 
versé par une auto-cheni l l e servant a 
la traction des bateaux, pi lotée par Al­
fred Weppe, 30 ans, domlcUlé 283 rue de 
Marquette, à Lille. 

Relevée par les témoins de l'accident 
la v ic t ime fut transportée dans une mai 
so;. voisine, où M. le docteur oeecarpen 
tries vint l'examiner. Le praticien diag 
nost lqua une foulure d u pied droit et 
craint fortement une fracture de la c h e ­
ville. Le blessé devra subir un repis de 
s t \ semaines. 

M. de la Cbassagne de Séreys, c o m m i s ­
saire de police du 4e arrondissement, s 
ouvert une enquê te . 

des Gourmet». 
3UV 

D'OU VIENNENT LES POULES t 

Dans notre édit ion d'hier, nous avons 
annoncé qu'une douzaine de poules et 
un coq avalent é t é enlevée a u domicile 
de M. Victor Pagllno, entrepreneur de 
c lmentage. demeurant 30. rue Carpeaus 

Or. hier mat in , un manœuvre Fran 
çoia Sté lanl , 40 ans, domicil ié quai de 
Wattrelos. cour Rousseau. 1 en sortan1 

de son domicile pour se rendre a son tra 
vall découvrit un sac déposé sur la ber 
ge d u canal S proximité de sen domicile 
L'ayant ouvert. 11 constata que le sac 
renfermait six poules tuées n se rendit 
aussitôt au posto de police du 5e rrron-
dlssement . o u U fit sa déclaration de 
trouvaille. , „ 

Tout laisse supposer que les volatiles 
doivent provenir d u poulailler de M. ™a. 
zl lns e t le service de la sûreté recherche 
actuel lement l'Individu qui a du faire .e 
coup e t s'est débarrassé aussi Incons­
c i emment du produit de son méfait . 

QUI A PRIS LA TABLE t 
M Henri Wystraete, 58 ans . marchand 

do meubles , demeuarnt 31. rue de l'Aima 
expose, devant son magasin des objets 

Or, hier eolr. vers 18 heures, lorsqu'il 
rentra sa marchandise, 11 constata qu'une 
table de cuis ine, ayant une valeur de 
51 francs lui avait été enlevée. Ne sa 
chant sur qui porter ses soupçons. 11 d é ­
posa une plainte entre les mains de M 
André, commissaire de police d u 1er ar ­
rondissement , qui a ouvert une enquête . 

LA CONSTRUCTION 
D'UN PASSAGE SUPÉRIEUR 
AU PASSAGE BEAUREPAIRE 

Le jury d'expropriat ion s'est réuni h i er 
au P a l a i s de Jus t i ce , à Lille, pour dé­
terminer les i n d e m n i t é s à al louer aux 
propriétaires d o n t les immeuble s doivent 
être expropriés à Rouba ix à la su i te 
d'un projet établ i par la Cie d u Nord 
pour la cons truc t ion d'un passage supé­
rieur en r e m p l a c e m e n t d u passage à ni­
veau de Beaurepaire . 

Les jurés se s o n t r e n d u s à Rouba ix 
pour se rendre c o m p t e d e l a va leur d es 
immeubles e t terrains . 

Les déc i s ions seront c o n n u e s vendre­
di prochain. 

HALLE FL IPO : Café 1 * f r „ 14 fr. , 1T fr. 

U N E C O N F E R E N C E D U G E N E R A L 
COMMERCIALE ET T O U R I S T I Q U E 
COMMERCIAL E T T O U R I S T I Q U E 

Le général Mol landin, d irecteur d u co­
mité français de propagande aér ienne , 
répondant à l ' invitat ion d es soc ié tés lo 
cales aéronaut iques : « les Ai les Roubai-
s i ennes j . e t le « Club d'Avions légers 
des wiandres » est -venu, hier, à R o u ­
baix. 

D a n s la mat inée , vers 11 heures . 11 s e 
rendai t au errain de Roubaix-Flers où 
en c o m p a g n i e de M. Ambroise Got , d e 
Strasbourg m e m b r e d u comi té français 
de propagande aérienne, il visitait le 
terrain et les insta l lat ions des Ailes Rou-
bnis iennes , s o u s la condui te de M. Des-
chepper , prés ident e t des m e m b r e s d u 
grand c lub roubais ien. 

A midi trente , le général présidait u n 
dé jeuner servi e n son honneur d a n s les 
sa lons d u c Cercle de l 'Industrie ». 

Puis , il s e rendai t d e nouveau au ter­
ra in d e Roubaix-Flers , où ce t te fois il 
é ta i t l 'hôte d e s m e m b r e s d u Club d'A­
v ions légers d e s Flandres . 

D a n s la soirée, à 30 h. 30. le général 
Mol landin fa isa i t u n e conférence du 
h t u t intérêt sur l 'aviation commerc ia le 
e t tourist ique. Il remit e n relief tous les 
a v a n t a g e s que présenta i t l 'aviation par 
rapport a u x autres m o y e n s de transport 
il d i t l 'util ité de l 'aviat ion sur toutes 
les d i s t a n c e s et sur les courts trajets , en 
particul ier II t e r m i n a e n m o n t r a n t l 'œu­
vre accompl ie par le c o m i t é de propa 
g a n d e a é r i e n n e et formula le v œ u que 
ce t t e œ u v r e soit s o u t e n u e par des grou­
p e m e n t s c o m m e les d e u x grands c lubs 
roubais iens. 

M. Georges Motte , prés iden' de la 
Chambre de Commerce , remercia 'ora­
teur pour s o n exce l l en te causerie et l'as­
s u r a d u plus ent i er d é v o u e m e n t de la 
C h a m b r e de C o m m e r c e à la cause de 
l 'aviat ion. 

U n film d o c u m e n t a i r e « Vol au-dessus 
des P y r é n é e s » fu t ensui te projeté . 

LA CAMPAGNE 
DU TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Le comi té des fê tes d u quart ier d u Pile 
a y a n t P U s'assurer le précieux oonoour 
a e s deux sociétés de mus ique d u quar­
tier, l 'Harmonie d es Accordéoniste» Rou 
bais iens ayant son siège, 136, rue d u Pi le , 
ot la fanfare des Trompet te s c Les Dé­
voués », 4 rue Davoust , organ i se pour 
la journée d u d i m a n c h e 20 décembre , 
une sort ie pour la vente du t imbre et d e s 
billets -<e tombola au profit d u t imbre. 
de m ê m e qu'il fera quêter au cours à> 
cet te sortie pour ce t te œ u v r e *i intéres­
sante . 

C e geste méri ta i t d'être s ignale e t le 
comi té est persuadé que la populat ion 
roubais ienne réservera son plus favora­
ble accueil aux organi sa teurs de c e t t e 
lournée du t imbre, en se procurant les 
v ignet tes ou e n souscr ivant a u s bi l le t ; 
d* la tombola, qui, nous le rappelon-t 
comporte de très magni f ique lots. 

La fusion d e s deux soc ié tés aura l i eu 
a 10 heures sur la place C a m o t , pour 
prendre 'a départ avec le comi»3. 

QUATRIEME CONCERT 
D E L'ASSOCIATION SYMPHONIQUE 

DU CONSERVATOIRE 
Le q u a t r i è m e concert de l 'Associat ion 

a u r a l i eu le mard i 2-; décembre , à 20 h. 
30, sa l l e P ierre n e s t o m b e s , avec le con-
c o u r s d u cé lèbre v i r tuose d u p i a n o , 
André Audol i , p r e m i e r prix d 'exce l l en­
ce d u Conserva to i re de P a n s , g r a n d 
prix de v ir tuos i t é I. P h i l i p p , so l i s t e . e s 
C ncer t s L a m o u r e u x , Co lonne . Pasor.-
loup. 

P o u r honorer la m é m o i r e du g r a n d 
m u s i c i e n , V incent d ' Indy, qui v i ent d-
d i spara î t re , l 'Assoc ia t ion a inscrit n 
s o n p r o g r a m m e l 'admirable tr io log ic 
» W a l l e n s t e i n » qui , pour la premier-
fo is , s era interprétée i n t é g r a l e m e n t a 
R o u b a i x A ce p r o g r a m m e v i e n d r o i r 
s 'a jouter d es œ u v r e s de Mozart, Sa in t -
S a e n s , B e e t h o v e n , etc. 

Le concer t , s o u s la direct ion d e U , 
F r a n c i s Bousquet , g r a n d prix de R o m - , 
d irec teur d u Conservato ire . 

"8 (remarquez le n°) rue Nat ionale LihV 

La Maison du P o r t e - P l u m e — c a r r . -
•four rut- Hôpi ta l -Mi l i ta ire — e x p o s o 
une co l l ec t ion d 'ècr ins «Jif Water iuar . j 
s p é c i a l e m e n t s é l e c t i o n n é s pour les ca­
deaux do fin d 'année . Le prest ige uni -
verseï dont j o u i s s e n t <.Jif \ \ .< • 
v o u s les fera préférer pour v o s e * 

Biscotte DE LIS 
LA MKI I I L l ' l l h 

Biscuiterie EXCELSIOR 
Les réclamer 112 boulevard Mon 
tebello. L ILLE, et dans toutes les] 
bonnes maisons d alimentation 

LE D IMANCHE DE LA JEUNE F I L L E 

C'est d i m a n c h e p r o c h a i n que com-1 
m e n c e r o n t les cours de d a n s e s moder­
n e s â la F é d é r a t i o n d e s A m i c a l e s :•[ 
q u e s ; Mlle Bouv ier , pro fe s seur de 
d a n s e s , s t i e n d r a à la d i spos i t i on des 
a n c i e n n e s é l è v e s , t o u s les d i m a n c h e s , 
de '"> à 18 heures . Une s a l l e s p é c i a l e 
s e r a réservée a u x g r a n d e s j e u n e s f i l les 

De s e r v i c e : Ml les D o u a y , Van-Be l l ln 
g h e m , Mi l lan . 

LA FRATERNELLE DES COMBATTANTS 
ROUBAISIENS ET LE CHOMAGE 

Au cours de la dernière assemblée r ê -
nérale de la Fraternelle des Combattants 
Roubaisiens, la quest ion du chômage, a 
été plusieurs fols abordée par les orateurs 
qu . o n t pris la parole et notamment. If, 
Scaplnl, député de Paris 

Lés anciens combattants ont reçu com­
me un engagement sacré de la Patrie 
qu'ils o n t sauvée la porole de Clemen­
ceau a leur égard : « Es o n ; des droits 
s u ' n o u s ». 

Le premier de ces droits est :e aroit 
au travail, c'est-à-dire le droit a la vie 
Le.< anciens combattants qui croient au» 
engagements de la Patrie envers eux 
parce qu'ils croient a tous le» devoirs 
on', confiance que c-e drol; leur sera 
conserve 

Le Conseil d'administration q ".:. de» 
qu.* la crise t'est accentuée a examine J 
U grave question du chômage, a pour 
suivi son étude, n croit de sou devo.: 
oonforn» à l'Intérêt des adhérents de 
l'Association, d'attirer l 'attention -deo t 
Pouvoirs publics et des Industriels su , J 
les mesures de protection à prendre en 
faveur des salariés français 

Il demande donc que quoi qu'il arri­
ve les anciens combat tants français res­
tent les derniers au travail. 

Il demande qu'en aucun cas u ne 
puisse arriver q u u n ancien combattant 
français soit en chômage alors que c o n ­
t inueraient a travailler des employés et 
ouvriers des nat ions ex -ennemles et 
d'autres étrangers ; que, parmi les é tran­
gers, les anc iens alités e t associes et sur 
tou' les Belges so ient conservés de pie 
férencé ; que parmi les Français tout en 
tenant compte le cas échéant des s i tua­
t ions de famille. les p lus favorisés de tou» 
pour conserver leur gagne-pain soien" 
tes muti lés , ensui te les combattants non 
pensionnés. 

Le Conseil d'administration de .a 
c Fraternelle des Combattants Roubai­
s iens » est convaincu que ce recours é-
gl t lme A l 'accomplissement d'engagé 
m e n t s sacres sera écouté . 

Les intéressés peuvent s'adresser, pour 
toutes les quest ions qui concernent leur 
emploi , au Secrétariat de la Fraternelle 

Sociétés et Comités 
'.IMITE OITICIEL DES rtEDUf Df TON 

T E . \ u \ . — Les membres d». (oœlté ut 
H M au Fooienoy. rcunis en «-- -
ctnéiAie le is courant, caei M 
i - r, nie lletiri Canette, v »nn 
tituer leur bureau en vue Jf 
• nainiv PL> Ijureau e't définit.renient forne 
comme nui* : Président d II i 

tara ; Vitc-PréL Jent M Vande»-
tienne. 

comité v t . f Président - >, proncttstlt 
WaUecaen Trésorier M t nmaas: 
Secrétaire Centra! : M F Ma r . . S^r, 
taire-adjoint : M. H. Aliart ; contrél-ur 
sus comtrtes : M v Plouvier • Comirib-
u . res KM. v^nf-cke. Ralrnen Apache. Vat.-
bo'.-rtoite. Bcud-i i e: Delmotte 

Lés commerçant» neof'teni .> l'oeeaaKvr 
pou.- informer .<* commerce tus du remet* . 
mi* l« collecteur r»a?>era procbatbemeat er 
vue ne la eottsMtoa r^ur l'année M t . 

\M1CALE DES EMPLOYES DE '.IN*t > 
rniK TEXTILE - Dimanche V> décernl*-1 

do u i tl h., permanence men'ueUt "ou-
| M membres de l'ABUcals au «lots sectal. -.•> 
ro ePaavrée, café Pandore Renibonrs-' 
ment d^s allocations malaoïo opération 
rhirurtrlcaie* prime, de natalité ; r=mis 
-'e* lavettes renseignement* d'ver*. La Ton, 
mleslon rappelle a sas tnemhrf:? a.'tiff a*su 
letttl au \ A.-.iiirari.-e< So. laies et insert , 
la Caisse rvntrau de Maladie de la Mmua. 
Ilté du Nord que des feuille? ma'.adle carte 
lettre, certificat d'emmoi feuilles -?'o'a 
les pour toutes les déclaration» sont * .e" 
disposition Les soclétareic ayant chane*. 
d'adresse ou effectue nue mntat'on dn«in--
de vouloir hten faire nerrantr ce» chauve 
ment» au «arrétarjat noor tome suit» otll» 
• cette permanênee dernier délit r>v» I-
ver*eme--,: de* r-otlsMIons de l'année tflM 

A il n. rénntln de la eVimm sslon Adm. 
ntstratlve sons la nréfldence de M. Alfr*-
d'TT.ndt fmieMVvn» tnvortant**! 

AMICALE PHOTO DE r..MTBAIX. — Le. 
amateurs photographe» sont tnntés à »*»r? 
ter a la réunion ont anra tieo ce soir I 
M !.. 30. IS1 f.rande Rue 

» l'ordre du tour C*a*ane et démon 
rratlno 'tir rem; loi des papiers au brorr.u- • 
pat M M. L o u v e , Rem se des - l i n - • "h 
rtcsthVé» n i concours •*• iti Coupe de "Am • 
raie-Photo. 

communication roncernant les photoeTs-
*-hleç dem.'ind'es. par la Ch^m^re Ce CVin. 
merci pour illustrer la.Mim «tt- If-nti-»!».. 

Mi rorr- .te la ri*--r><r.n le »ee-*f»tre ree. . 
Iemandei . n h o - n -vnt aux d r e : -

-•«.rt-. v,-̂  r' „-A-—»"* ftnpc 
riRAVDE FAN'FABE. - ( e soir a. •» k.i 

itloti rênérale pour l'ev 
de d'marene à Batm-Mart'Tt 

FAX! \IÎ1_ Dt TROMPETTES LES BC-
VOVEs • - t'épéfit'on ce -otr vendredi A 
*>0 li. Sor i e dimanche eti tenue au "o-": I k 
» h 30. pour le timbre antituberculeux 

LES ACCORDEONISTES DU CUL-DE-FOUI' 
— Co <oir vendredi à 19 h. 30. Mpétltlor 
centrale, an sieste, 108 rue -le "omvointr 
Les in'tri'ctfons seront données rottr le har.. 
cruel de Sainte Oacfle, — Demain samed, 
réunion au sn-«e à 19 h. 30. en uniforme e. 
lasirn ments. 

CXION DES TBAVAUXEUBC. - . 
a lu ii toi répéutlon générale au cafo 
Français. 

CLIQIJ-: SCOLAIRE ET POSTSCi «L»IK;; 
n r i . \ F.A.L R — Dans sa rétinien du i.j 
décembre, le Comité de la Clique réuni au 
sistre, nie d'Alsace v? » cr>n»t;t>)- ^ u r<u-
r* "t romoae suu. pour ty3-5 -

l'< re tfur • Henri Chevalier -, Trésorier -
rtii»t**ve Me»'daG-h : See -im • 1/**» ' "^ 
*•••• t.'••t'i.'-adioint • Kernand KM M'a 
Oarde-maî^r e, : Lnelen rt'ino!*»----* T ... 
iv-..ir-ma'or • Alire rvmelet • Commi'sai e 
Mhert Fer-ret CP-rlo» Metaert Pjnil» n 
tattr»- : Fd-a'd rteverna- we-nri Hatlls 
"avmonri IWN Xavier fleelit 

LFl AMIS DE LA BASSE-COOR DE ROC. 
riAlX-TOCRCOtNr, — La r "nl'-n mens-*: 
a'ira lieu le dimanche 90 courant • n h 
café Pandore 9S rue "-'irrée à ROU1)*.T 

Tou- le> membres sont rnvite» a cette rer 
nion mais plus spécalement la »ection p. 
treons 

ASSOCIATION DES ANCIENS DES 1ÔS El' 
3(-v R I . - Les membres et les ancien» a>' 
ces i i -m régiments sont invites a » • 
la réunion oui aura lieu .1 manche » -
11 h. an siè?e. 87. Grande Rue. 

A l'ordre du Jour • Question» dlver» 
remise; de, la photo du groupe 

800IÉTT6 890OTIVES 
CI l'B DE SUPPORTERS DO R.C.K . LE-

S A r s - s o r c i ». — La dncasse A pien-" 

FEL'ILLETON DU 18 DECEMBRE. — N. S 

U CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Aéaaitné d e * p r é c é d e n t s f e u i l l e t o n s 
En tt leoeilltml, rtrt une heure tu 

matin, lune* Venu ruiislnle ai<ec si" 
peur que i e * nHrtnenls uni éfé aejtlu 
et*, q-tl u o de la p»u*uere *ur «e» 
chnutt'irm et que les d.<».«i('rs s«crc/> 
«rut se tnmvtui dans ta sertnttle " " ' 
«te mêles et hnulrre'xé* Tout ce qv M 
oA«ert>e neinnle prouver qu il a di) se 
rhabiller, rnmpulseT ses dnssiert et 
sortir.. Pourtant il ne se sonnent qn, 
d'une 'ennse test que. 1res tatluut 
U s est rniirne a ta heures du «<>tr il 
r/ett endormi aussitôt. Il se perd en 
somhre, rnnlertnres tt. anéanti, te 
rendort . , , 

Des ton rtreil U te rend auprès n 
s o n o -le tl iialron. le laineux rntl il 
imai'le aintntain. lohn 4rqtrh, '"'• 
dateur tt p'npritluire des tmn-twt* 
minet t'A'tiirh-t ity lohn 4rulrh. .;'» 
d#M trotter at>ee tes mitions alliées »•"• 
mmrrhé île i.ente de matériel atiert-
ati/Hf d'ayiprenire que ee marrht. "«••"• 
Bteret. e*l ennnu des '"'mtnds II Ht t 
Mute* au'il ti a un naître dan* sa ma> 
«n» lames Petry ' v | répond qu'il '.* 
AÏtinnrlTa 

Il se rend ant ateliers ou lohn 4» 
ertrh lui téléphone pour l'informer d' 
re que leur ende seeret •*léarapnlqw 
eut connu de leurs ennem.lt et ionnt 

rendez-vous â son neveu dans son ci 
hinrt hlindé 

Il s'y rend aussitôt et, par l'api/arett 
de T S.F., qui s'u trouve, U recuit t 
mc**nije nuiront • 4ryirh ne t'anez 
pas arec allies ou votre • fille rntsi-
Fililli eu notre pouvoir disparaîtra 
'/tins trois jours •. l'rrru sr pr(cipd< 
à la porte, mais e^ue-ci ne t'ouvre pu» 
Il est prisonnier. 

C H A P I T R E U 

LA M O R T L E N T E 

n prit u n e po ignée de c e s out i l s , re­
v int a la murai l l e de fer... 

Et. d u r a n t une heure , avec un sang-
froid une pat ience quasi déconcer tante , 
é tant d o n n é e sa s i tuat ion tragique, il es­
s a y a de se libérer, d e mordre d a n s 
rav ier . -

Inut i les e t va ins efforts . 
Alors, le ma lheureux d e toute s a hau­

teur, s 'écrasa sur le parquet , la mousse 
aux lèvres, les yeux révulses . 

Résigné, les bras en croix. 11 a t tendai t 
s to ïquement la m o r t - car. lui auss i , sa­
vait que personne n e v iendrai t à son 
secours- . 

Mais lui. d u moins , n e souffrirait que 
la moi t ié du martyre Imposé t P e t r y -

En effet Argirb ne savait pas que sa 
fille. * l'heure où fl agonisait la. était 
v ic t ime de la plus in fâme de s machina­
tions... Le « sans-fi l ». c o m m e l'avait de­
v iné Perry. n'avait é té envoyé a celtB-
ef qu'après le départ d'Arglrh pour son 
cab ine t b l indé- . 

Et, t and i s que son père se débat ta i t 
e n vain c o n t r e se s terribles e n n e m i s , 
que devenai t Edith ?.-

A l'heure m ê m e où son père tombait 
prisonnier d e res mystér ieux poursui­
vants . Edi th Argirh monta i t e n a u t o et 
se faisait conduire à la chape l l e d'Ar-
g i rh -Ci ty_ 

C H A P I T R E i n 

V I S I O N DE J E U N E S S E ^ 
V I S I O N DE H A I N E 

A pe ine s a luxueuse automobi le eut-
e l le s toppé devant le portail principal 
de la chape l l e d'Argirh-City. - très fi­
dèle reproduct ion d'un des p lus purs 
cne f s -d 'œuvré du s ty le goth ique fran­
çais . — que m i s s Edith Argirh. adora­
ble vision de l eunesse . — el le venait 
d'atte indre le m a t i n m ê m e sa v l n g v 
d e u x i è m e a n n é e , de c h a s t e beauté , de 
toie c a l m e et sereine , bondit sur le ter­
re-plein e n demi- lune , c laqua, d'un ges­
te à la fois e sp ièg lement autor i ta ire et 
s u p r ê m e m e n t é légant , la portière de son 
double phaé ton et , la fr imousse en-
touée. ordonna à son c h a u f f e u r : 

— D faut al ler chercher m o n père 
et l 'amener tel. 

Le c h a u f f e u r s i n c l i n a respectueuse­
ment et lança sa m a c h i n e en quatr ième 
vitesse d a n s la OLoction d u co t tage 
princier qu'était la d e m e u r e d'Arglrh 

C o m m e mis s Edith se dirigeait vers 
l 'entrée d e la chape l le , une d iza ine de 
bambins c a c h é s derrière leurs parents , 
s 'é lancèrent A la rencontre d e U Jeune 

fille e n brandissant d a n s leurs frêles 
m e n o t t e s d e superbes gerbes fa i tes de 
roses et de Ulas blancs . 

Miss Edith, d i spara i ssant à demi der­
rière c e petit cercle f l eur i poussa une 
e x c l a m a t i o n d e Joyeuse surprise, em­
brassa les pet i ts e porte-bonheur > et. 
l es bras surchargés île grappes odoran­
tes, pénétra d a n s la chapel le , suivie de 
la foule de parents et d 'enfants , tous 
e m p l o y é s de l'usine, qui lui fa isa ient 
cortège c o m m e i ls aura ient fai t cortège 
a une reine. 

Miss Edith, pour c e s braves gens , 
n'était-el le p a s u n e r e i n e d e bonté d e 
char i té ? 

N'était-el le pas l a providence de ces 
laborieux et h u m b l e s col laborateurs de 
son père ? 

Miss Edith é ta i t adorée par les habi­
tan t s d'Argirh-City : e t el le le méritait 
à tous égards . 

Miss Edith n'aurait p a s laissé passer 
un Jour s a n s aller faire un tour de pro­
m e n a d e d a n s les faubourgs de la ville, 
c h e z les p lus pauvres , de préférence, arri­
vant toujours sour iante — et ce sourire 
met ta i t du soleil d a n s les plus tr istes de­
meures — les m a i n s toujours chargées 
de fr iandises pour les pout pet i ts , de 
cadeaux uti les pour les parents : pas­
sant , souvent , d e longues heures a u che­
vet d e s déshéri tes , d e s inf irmes des ma­
lades ou des viei l lards, encourageant les 
uns , réconfortant les autres s e m a n t l'or 
h p le ines m a i n s quand U s'agissait de 
c Jeter d u bonheur d a n s l'air », s u i v a n t 

s a c h a r m a n t e e t pit toresque express ion. 
Aussi s e s c b ienheureux » s 'empres­

saient- i ls , à l a moindre occas ion d e lui 
prouver leur reco n n a i s sa n ce e n venant , 
c o m m e nous v e n o n s de le voir, lui appar-
ter l e s f leurs qu'elle a f f ec t ionna i t p lus 
part icu l ièrement e t que, par u n e tou­
c h a n t e a t t e n t i o n , c e s braves g e n s cul­
t ivaient , presque p ieusement , d a n s l e s 
pet i t s Jardinets d o n t c h a c u n dec pavil­
lons ouvriers é ta i t entoure-

Miss Edith, d o n c pénétra d a n s la cha­
pelle, ie v isage r a y o n n a n t de Joie presque 
e n f a n t i n e . 

Mais , à p e i n e eut-e l le fa i t u n p a s e n 
a v a n t s o u s la voûte d u s a i n t l ieu, toute 
par fumée encore d e s e n c e n s d e s précé­
d e n t s of f ices .qu'elle e n fit u n d e m i e n 
arrière. 

On court m a l a i s e , — u n m a l a i s e qui 
ne dura qu'une seconde , — la fit palpi ter 
et pâlir. 

S o n v isage durant l 'espace d'un éclair, 
se couvrit d'un masque de douloureuse 
grav i té - , 

Et son regard e m b u é d'un brouillard 
de tr istesse s e riva sur le . lasqut glabre 
e t barré d'un sourire s a n s c h a r m e d u 
Jeune h o m m e , à la mi se plus recherchée 
qu'élégante, qui vena i t de lui apparaî tre , 
et qui , c e r t a i n e m e n t , l 'attendait , car e n 
l 'apercevant, 11 ava i t t ressa i l l i_ 

S'efforçant à son tour d e lourire, miss 
Edith accepta l'eau béni te qui lui é ta i t 
offerte d'une m a i s t remblante e A pas 
pressés, g a g n a le pet i t aute l de t Vierge 
sur les m a r c h e s duque l elle déposa, dévo-

t l eusement , s e s gerbes de t leurs immacu­
lées . 

L'office n'était pas c o m m e n c é . 
Miss Edi th , après avoir fait le s igne 

d e l a croix, s 'agenoui l la devant l'autel 
de Marie et , avec u n e ferveur touchante , 
pr ia l o n g u e m e n t de toutes les forces de 
s a Fol. 

S o u d a i n , le t i n t e m e n t discret d'une 
sonne t t e , a u son cristal l in, la t ira de 
l 'extase d a n s laquelle el le é ta i t plongée : 
l a grand'messe al lait commencer . 

Alors, e l l e se leva, et, sur la pointe 
d es pieds , gl issa Jusqu'à sa place, au 
premier rang, d e v a n t la sa in te table, fit 
un n o u v e a u s igne de croix et s 'agenouil la 
sur s o n prie-Dieu dans la p lanche d ap­
pui duquel se trouvait encas tré le por 
trait de sa mère, morte alors que sa fille 
vena i t à peine de doubler le c a p de sa 
d ix i ème année . 

D a n s u n e pensée Inf in iment touchan­
te, mi s s Edith avait voulu, au Jour m ê m e 
de s a première c o m m u n i o n , q u e l i m a g e 
d e la défunte fût f ixée là. a f in qu'aux 
heures de ses pieux agenoui l l ements , son 
regard puisse dévotement se confondre 
avec celui de l 'aoeente vénérée . 

Après avoir l onguement prié pour le 
repos de I"ame d e U morte , m i s Edi th 
se releva, ouvrit son paroissien e t com­
mença la lecture de l 'Evangile. 

IHals soudain, d a n s un ges te Instinctif, 
elle se tourna à d e m i sur sa gauche. . . 

BUe tressaillit * nouveau et baissa 
préc ipi tamment le» y eu x sur s o n l ivre 
d'heures-, 

A dix pas d'elle, e l le vena i t d'aperce­
voir celui qu'elle ava i t croisé a son en­
trée d a n s la chape l l e e t q u i depu i s qu'eî-
le avai t accepté , de s e s doigts , l'eau bé­
nite , ne l 'avait qu i t t ée m d i t n pas, ni 
d'un regard. 

O h ! ce regard, que l s ef forts ne faisait-
elle pas pour le fuir e t c o m m e elle &J 
senta i t a t t irée , d o m i n é e par lui ! 

Elle !e s e n t a i t peser sur el le comme le 
remords pèse s u r l 'âme d u coupable-. 

Elle avai t beau s'eftorcer de se plonf• r 
d a n s la lecture d e s sa in te s Ecriture.», 
c 'était p lus fort qu'el le : il fallait qu'a 
chaque a l inéa , presque, elle se laissât dis­
traire r>ar le besoin d e tourner les yeux, 
impercept ib lement , vers le piller derriè­
re lequel se t e n a i t le Jeune homme, qui 
n'était autre que J e a n widerski , le fils de 
celui que J o h n Argirh n'était pas loin 
d'accuser de lui avoir envoyé le torctv 
m o n v u i e auquel il n'avait voulu prêter 
f u c u m a t t e n t i o n . 

J e a n Wtderski paraissait se s o u c i -
fort peu d e la g è n e qu'il causa i t A m i s : 
Edith . 

On observateur attent i f aura i t e t * e n 
droit de croire qu'il s 'acharnait a u . c o n ­
traire A fasc iner la Jeun* fille de son 
regard métal l ique, qui, parfolA, avait te 
fu lgurant éc lat a t l'éclair e t que lan­
çaient l e * uruneiies d'un bleu dac l er 
ibr i tées sous V t o r d e s paapteres fran­

g é e s d e longs c i ls d'un noir d'ébéne. 
(A suivra 
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